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LA CLÔTURE DES 
CLASSES A L’ECOLE

V

La Caisse Ecoliere de| 
la Société L’Assomption

ІЕ KECRUTEIŒNT 
SE CONTINUE BIEN

g Collège Ste-Anne
de la PecatièreDistribution des prix et des dip

lômes^—Discours d'adieu par 
Mlle Une Albert.)—Autres dls- 

v cours et programmai musical.

Nous aurons notre quart de mil
lion d’assurances et nos 400 
nouveaux membres à offrir en 
cadeau aux Fêtes de Waltham.

1
Sur 38 finissants, cette année, 28 

prendront la soutane.—Résul
tat des examens dk fin d’année 
des élèves du comté de Mada
waska. au cours Commercial.

ï
PETITES NOUVELLES 
D’UN PEU PARTOUT

Tel qu’annoncé la semaine dernière, les examens de la Caisse 
Ecolière auront lieu dimanche le 1er juillet, dans toutes les succur
sales de la Société. Pour ceux qui n’auraient pas lu l’article publié 
dans le denser numéro, nous tenons à répéter, ce qui a déjà été dit.

Ont droit de participer à ces examens tousses enfants des mem
bres âgés de 11 à 18 ans. Les membres eux-mêmes ont droit dfe se 
présenter jusqu’à l’âge dé 20 ans. Le père qui fait partie de la So
ciété, a le droit d’envoyer Ses garçons ; la mère a le droit d'envoyer 
ses filles,; un veuf ou une veuVe a le droit d’envoyer filles et gar
çons. Les prêtres et aujtres célibataires ont le droit de présenter un 
élève à ces examens.

Pour avoir droit d’envoyer leurs enfants il faut que les mem
bres soient en règ^a avec la Société jusqu’au 30 juin. C’est là un point 
très important que tous les membre ne doivent pas oublier car il 
serait malheureux si, au moment même de l’examen, Гоп ф voyait 
forcer de renvoyer un enfant par cause d’arrérages des cotisations de 
la part du père ou d|e la mère. Ceux qui ne soi* pas membre et qui 
voudraient envoyer leurs enfants aux examens peuvent le faire à 
condition de devenir membre et d: payer les cotisations pour trois 
mois d'avance.

“La cérémonie de clôture de 
çlasses du Lycée d'Edmundston 
a eu lieu mardi soir au Théâtre 
Star. Une foule de parents et a- 
mis des gradués remplisait la 

salle. La scène avait été artisti
quement décorée pour la circons
tance.

Mlle Berthe Violette prononça 
le discours de bienvenue lequel 
fut s#iivi de quelques remarques 
par M. Joseph David, président 
de la Commission Scolaire.
/ Son Honneur le maire Cormier 
présenta à M. Louis Caron la 
médaille du gouverneur-général.

M. Martin Thériault, profes
seur à l’école, présenta les diplô
mes aux gradués. Le révérend M. 
Ross fit la distribution des prix.

Mlle Marie Gagné prophétisa 
pour ses compagnons et compag
nes de graduation quelle sera leur 
occupation future. Elle le fit a- 
vec esprit et habilité.

M. le principal Bishop surprit 
un peu mais agréablement l’au
ditoire en adressant quelques re
marques en français. Il s’en tira 
très bien et nous l’en félicitons. 
Il expliqua plus longuement le 
programme de l’an prochain en 
anglais.

M. le commissaire Richards 
présenta la médaillé du Lieute
nant-gouverneur à Mlle Isabelle 
Levasseur pour la plus forte mo
yenne aux examens d’entrée au 
High School, dans toute la pro
vince. C’est l’hon. J. E. Michaud 
qui fit l'adresse aux gradués, en 
leur donnant des conseils très à 
propos.

Mlle Una Albert fit le discours 
d'adieu et exprima au nom de ses 
compagnons et compagnes les 

sentiments qu'ils ressentent en 
quittant l’écoel.

Un orchestne composée des1 
élèves de l’école, sous la direction 
de leur professeur M. Guy Mar
tin, rendit plusieurs beaux mor
ceaux de musique. Quelques so
los de violons et saxophones fu
rent aussi rendus par les élèves.

Voici les noms des gradués :
Cours académique: Una Al

bert, Mary Stevens et Henri Bé
langer. Cours commercial :Louis 
Caron, Georges Morin, ' Marie 
Gagné Alice Brasseur, Yvonne' 
Lagacé, Marthe Albert, Berthe 
Violette et Emily St-OngeJEours 
technique : Gérard Beaulieu.

Voici la liste des prix:
Grade XI Cours académique; 

1er prix, $5 en or et médaille Bir- 
ks, offert par M. F. X. Bélanger, 
décernés à Mlle Una Albert; 2e 
prix médaille offerte par l’hon. 
J. E. Michaud et décerné à Mlle 
Mary Stevens ; 3e prix médaille 
offerte par M. Donat L. Daigle 
et décernée à M. Henri Bélanger.

Grade XI—Cours commercial : 
médaille du Gouverneur-général 
et $5 en or, offert par le Dr. Lock
hart, décerné à M. Louis Caron ; 
2e prix médaille offerte par M. 
Brebner, décernée à Mlle Marie 
Gagné ; 3e prix, médaille offerte 
par M. J. W. Hall, décernée à 
Mlle Alice Brasseur.

Grade X—Cours académique: 
1er prix, $5 en or don de la Ban
que Royale, décerné à Mlle Odé- 
line Couturier ; 2e prix médaille 
offerte par M. Robert Sirois dé
cernée à Mlle Annie Miller; 3e 
prix, médaille offerte par ‘'Le 
Madawaska”, décernée à M. Fred 
Armbruster.

Grade X—Cours commercial : 
1er- prix, offert par la Banque 
Provinciale, décernée à M .Adrien

Il y a deux ans La Société l’As- 
àomption comptait à peine deux 
tents membres dans le comté de 
Madawaska.
. Aujourd’hui la société en comp
te presqu’un mille et elle les 
à la fin du présent concours.

Après un mois de travail dans 
le comté l’organisateur, M. Bou
dreau nous communiquait ce 
itiatin qu’il a écrit plus de $300,- 
ÔOO d’assurances et enrôlé 340 
hôuveaux membres. Il compte at
teindre 400 membres et un quart 
de million en assurances, avant 
la fin du concours.

Des assemblées ont été tenues 
4 Rivière-Verte, Ste-Anne, Notre- 
Dame de Lourdes et St-François, 
depuis une semaine. Partout on 
(encontre le même enthousiasme. 
C'est que depuis quelques Innées 
ôn a appris à connaître la socié
té et on apprécie l’oeuvre qu’elle 
poursuit avec les argents qu'on 
lui confie.

Le concours se terminera à 
Edmundston. Il durera 
(naine, du 1er au 7 juillet. Que 
nous réservera la ville? C esera 
le dessert, et comme tel il devra 
être une surprise. Les dames et 
messieurs officiers de la succur
sale locale s’organisent depuis 

quelques semaines et promettent 
beaucoup.

BENEDICTION DE L'HOTEL 
DIEU DE MONCTON

Moncton, 25.—S. G. Mgr Le
blanc évêque de Saint-Jean, я 
béni hier après-midi le nouvel 
Hôtel-Dieu des Soeurs de la Pro
vidence. _________
LE RECORD DE

La prédication faite depuis 
quelques années sur les vocations 
sacerdotales a porté des fruits 
nombreux dans nos séminaires et 
collèges classiques de la provin
ce de Québec depuis quelques an 
nées. La -grande proportion des 
vocations religieuses sur le nom
bre d’élèves finissants dans cha- LINDBERGH
cun des collèges a donné certai- Lindbergh vient de renouveler 
nement la part de Dieu chaque sa licence d'aviateur. Les jour- 
année et ceci pour la plus grande naux font remarquer à ce propos 
gloire des Canadiens-Français. que Lindbergh a volé 2,520 heu 

Cette année, au collège de Ste- rcs et a parcouru une distance é- 
Anne de la Pocatière, pour un, qt,і valant à huit fois le tour du 
sur les 38 finissants qui prenaient monde. Il compte 7,200 envolées 
le ruban ces jours derniers, à l’oc et ji a transporté 7,800 passagers, 
casion de leur départ de leur Al- Sans rien enlever à la gloire de 
ma Mater, 28 sur ce nombre avait 
décidé d’entrer dans la vie sacer
dotale, comme prêtre séculier ou 
religieux. La grande lignée de 
vocations pârmi les élèves de ce 
collège de renom, forme mainte- 

(Suite à la page 8)
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Lindbergh, on peut ifrt que 
beaucoup de pilotes français et 
anglais de lignes ont des états de 
service encore plus impression- 
nantq. _________

“Le Madawaska",la semaine dernière, en parlant de la campagne 
que ftdt la Société ГAssomption, disait : “L’Assomption. . L’Assomp
tion.... il faut que ce nom résomfe à nos oreilles, que less enfante gran
dissent en apprenant à connaître notre Société Nationale, que les 
adultes sachent bien le devoir qu’ils ont envers cettje société qui sert 
de pivot à fa race et autour duquel tournent* toutes les activités na
tionales”. Il faut que ce nom résonne à nos oreilles. Pourquoi?

Chacun sait, comme une vérité de La Palisse, que l’êducdtion 
fait l’homme. Une bonne éducation donne en règle générale, des ci
toyens vertpeux. Toute jeunesse élevée sans Dieu et sans religion 
est à principe, condamnée à la dépravation et à l’immoralité. \

Que font nos écoles neutres, dites sans Dieu? Donnent-elles un 
enseigneraient qui s’applique à l’homme tout entier? Développent- 

ellas aussi bien la culture de la volonté que celle de l’intel- 
ligenoe? Le domaine de l'écolje neutre s’étend-il à tous les besoins 
de l’homme, à son corps comme à son âme, à son intelligence comme 
à sa volonté et à son caractère? Distingue-t-il l’instruction de l’é
ducation? Absolument, t*on—

Qujest-ce à dire? C’est diqe que l’école neutre, sans Dieu, sépa
re l’instruction de l’éducation morale, en un mot, c’est dire qu’elle 
met l’instruction à la base de la formation de l’enfant et la consé
quence ordinaire d’une tjsDe séparation est de paralyser lep facultés 
morales et de fomenter un esprit d’indifférence en ce qui concerne 
la foL L’éducation est à l’âme ф que la nourriture est au corps.

“Qui tipnt l’école tient la nation". C’est une autre vérité éviden
te d’elle-même. Les enfants sont en effet les hommes de demain, l’a
venir de la famille, de la religion, de la patrie. Si l’école joue un rôlje 
aussi considérable dans l’avenir d’une famille et d’un peuple, quel 
sera I* sort de notre race si qaux quA, plus tard seront appelée à la 
gouverner, ont été formés sur les bancs d’une école sans Dieu? Qu’
on songe à l’influence néfaste que peut avoir Une toile éducation sur 
l’avenir de notije race. Elle est démoralisatrice, erronée, vaine, dé
sastreuse pour la famille et funeste à la Société et à l’Eglise.

On se plaint souvent de la mentalité de notre peuple. Це serait- 
ce pas là le résultat de l’influence néfaste de U mentalité laique de 
l’éco|e?

“U faut non seulement, déclare Léon XIII, que la religion soit 
enseignée aux enfants à certaines heures, mais que tout le reste ф 
l’enseignement exale urtt odeur de piété chrétienne. S’il en est autre
ment, si cet arôme ne pénètre pas et ne vivifie pas à la fois l’esprit des 
maîtres dt cfeiui des élèves, l’instruction quelle qu’elle soit, ne pro- 
dufra que peu de fruits et aura même de graves inconvénients.”

“A l’écolp, nous dit Pie X, la doctrine religieuse doit avoir la 
première placé en tout ce qui touché soit l’éducation, soft l'enseigne
ment et dominer de telle sorte que les autres connaissances données 
à la jeunesse soient considérées comme accessoires.”

Oui, il faut disputer l’âme des enfants à la mortelle influence 
des écoles Sans Dieu. Il faut que les parents connaissent leurs droits 
et leurs dévoirs en ce qui concerne l’éducation de leurs enfante ; qu’
ils comprennent qifs l'instruction sans l'éducation n’est rien, et, 

le dit le Chanoine Duballet, que “l’éducation sans religion 
froisse, fausse, défigure des êtres faits par Dieu". Il n'y a qu’une 
éducation humaine, dit-il, qui forme lVnfant à être homme, celle qui 
montre à l’enfant: Dieu, au point du départ, qui lancé; Dieu, audes- 
sus de la vie, qui veille; Dieu, au terme, qui l’attend.

Pitisque nos écoles ifautres ne peuvent donnèrTa vraie forma
tion dont l’homme a besoin, U en résulteque l’éducation de nos en
fante, pour la plupart du moins, est sapée ! sa base, et que le problè
me de renseignement devient pour les parente soucieux de l’avenir 
de leurs enfants, un problème très compliqué. Comment y remédier? 
Il n’y a à l’heure actuelle qu’un seul moyen c’eet d’envoykr nos 
fante au collège ou au couvent.

Mais, peu nombreux sont ceux qui en ont le moyen, et par con
séquent, ce n’est que le très petit nombre qui ont l’avantage de pas
ser par là. Quant aux autres qui constituent la grande partie de no
tre population, ils se lançent dans la vie munis d’un peu d’instruc
tion reçue à l’école publique, mais plus ou moins dépourvue d’une 
bonne éducation qui, sans la direction de dette religion divine, forme 
le coeur de l’homme et le dirige à la perfection que réclame sa 
turw, cultive ses puissances et montra à la jeunesse le chemin du de
voir. du dévouement «à du sacrifice qu’il faut suivre pour arriver à
son terme dans cette vie* dans l’autre.

La système fait défaut, disons-nous Eh bienl n’est-il pas de no
tre devoir de l’attaquer et de ldtter courageusement jusqu’à ce qu’il 
tombe? C'est là l’oewte fue fovnvit la Société l’Assomption par

SMITH AURA LE PEUPLE 
AVEC LUI.... ,

Philadelphie, 23,—“Si le parti 
lcmocrate avec le gouverneur 
Smith en tête se présente devant 
le peuple avec un programme de 
tempérance, au lieu dg vagues 
discours sur la nécessité d’amen- 
lcr l’amendement prohibitionnis- 

le peuple 
’c sénateur Edwards, du New- 
Jersey. Que le cultivateur vote 
•>our un programme de modifica
tion sensée, et l’on ne veràé plus 
è blé ou le mais rester-invendu. 
Point ne sera besoin de léik Me- 
N’ary-Haugen.” ^

une se-

C0LLEGEDU
SACRE-COEUR

Diplômes Universitaires 
accordée par le Collège du Sacré- 

Cœur ds Bathurst, N.-B. avec lui-ditte, il aura /й

LES RELIGIEUSES 
DE L’ASSOMPTION 

PARMI NOUS

La clôture de l’année collégia
le a eu lieu jeudi soir, le 14 juin. 
Jamais la vaste salle du théâtre 
n’avait vu une telle foule se près 
scr entre ses murs. Remarquons 
parmi les nombreux visiteurs dis 
tirigués : Sa Grandeur Mgr. Chias 
son, évêque de Chatham, l’Hono- 
rable P. J. Veniot, ministre des 
postes ; Rév. Jean Doucet, chan
celier du diocèse, Rév. P. Bou
cher, curé de Bathurst-Ouest, 

Rév. Alfred Trudel, curé de La- 
mèque, Rév. N. Savoie, curé de 
Petit Rocher, Rév. C. Poirier.cu- 
ré de Ste. Thérèse. Rév. P. Lan- 
te:gne curé de Atholville, Rév. 
Jos Trudel, curé de Jacquet Ri
ver, Rév. A. Allard, curé de Ba- 
thurst-East, Rév. W. B rideau,cu
ré de. Balmoral, R.J.P. Lévesque 
curé de; Val D’Amour, Rév. Ha
ché. curé de Paquet ville, Rév. Si- 
vraie, curé de Charlo, Rév. Bé- 
rubé, curé de Belledune, Rév. L. 
Lévesque, curé’ de Grande Anse, 
Rév. Lang, curé de Saint Isido
re Rév. Delagarde, curé de Nash 
Creek, Rév. A. Brideau, curé de 
S Charles, Rév. A Poirier. - tiré 
de Baie SteAnne, Rév. Godbout. 
curé d’Albertine, Rév. L. Mar- 
sul'àu de Caraquet, Rév. P. Pit
man de Campbellton, Rév. Cal 
lien de Tracadie, Rév. Nowlan de 
Bathurst, Messieurs les Docteurs 
Veniot de Bathurst de Bathurst. 
Doucet de Dalhousie. Peloquin 
de la Pointe au Père, F. Dumont 
et Georges Dumont de Campbell 
ton. Haché de Caraquet MM. J. 
P. Chiasson de Lamèque, J. Ro- 
hichaud de Shippagan, F. Fre
netic de Bathurst. Daigle de Ba
ker Brook. J F. Doucet de Ba
thurst, Daigle de Saint Charles,

Les nombreux prix montrèrent 
que les élèves avaient bien mé:

(Suite à la page 2)
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. -Nous apprenons que les Filles 
ne Marte >de ГАфотрііоп, "au 

nombre de douze, se proposent a- 
vec la permission de l'évêque et 

1,'autorisation de messieurs les 
curés, de visiter le comté de Ma
dawaska pour quêter en faveur de 
leur maison-mère, et en même 
temps vendre leurs Annales de 
N.-D. de l’Assomption.

Du 1er au 7 juillet, elle se pro
posent de visiter les paroisses 
suivantes : Grand-Sault, Drum
mond, St-André, St-Léonard et 
Ste-Anne ; puis du 7 au 14, les au
tres paroisses du comté.

Nous souhaitons aux petites 
Soeurs acadiennes la plus cordia
le bienvenue dans notre comté et 
nous sommes assurés que partout 
elles recevront un accueil favora
ble et que la générosité reconnue 
de nos gens ne se démentira pas 
en cette occasion.

.
LE PRINCE A 34

ANS REVOLUS
Londres, 23.—Le princce de 

Galles a eu 34 ans révolus aujour- 
l’hui. Il a passé la journée tran
quillement au palais St-James, 
•a demeure.

■*5’

DES TITRES
Lennoxville, 22,—L’hon. Ko- 

’olphe Lemieux, orateur de la 
Thambre des Communes, et l’hon 
Thomas Chapais, deux hommes 
l’état et éducateurs, distingués 
mt reçu le doctorat en droit 
Honoris Causa” de M. F. E 

Meredith C.R., D.C.L., Chance 
lier de; l’univetsité de Bishops 
College, à la convention universi
taire hier Wî

PEIPING AU LIEU
DE PEKIN

Changhai, 22.—Le conseil du 
rouvernement Nationaliste a dé- 
idé, de changer le nom histori- 
|ue de la capitale Pékin, en celui 
le Peiping ce qui signifie “paix 
du nord”.

HAlbert ; 2e prix, offert par M. H. 
K. York, décerné à M. Régis Thé 
fault; 3e prix offert par le Dr 
>nrtnany décerne à Mlle Sylvia 
Gagnon.

Grade IX—cours académique: 
’cr prix, $5 en or offert par M. 
■ >avid Moscovicz, décerné j Mlle 
Isabelle Levasseur; 2e prix, of- 
i> rt par M. Georges Sirois, dé
cerné à Mlle Noela Norrah ; 3e 
T.*ix offert par M. Joseph David, 
icr.erné à MUa Edna Miller.

Grade IX—Cours commercial : 
1er prix $5 en or offert par M. Г. 
Kasner, décerne à M. Everett 
Carr; 2e prix offert par la Cie |. 
Clark & Son,' décerné à M. Gé- 
-ard Pitard ; 3e prix offert par 
'M. T.M. Richard» décerné à M 
Martin Rice

Cours technique 1—Médaille 
l’or décerné à M. Gérard Beau-
lieu:

N

l'f
LE FRANC EST STABILISE

Paris, 25.—Par une majorité é- 
'rasante, la Chambre des député" 
i approuvé hier un nouveau franc 
le 65% milligramme d’or, don 
nant 124-21 francs à laslivre stet- 
™s et 25.52 francs au dollar s- 
méricain. 450 députés ont voté 
•и **veur projet, tandis que 
— seulement se sont prononcés 
rontre. Le sénat a approuvé cet
te mesure par 256 voix contre 3,

is
■etc.

w
CONDAMNATION

Washington, 22—Pour ne s’ê
tre pas arrêtée après avoir occa
sionné un accident d’automobile,
Mme Ruth Banquizt a été coû
tant née à une peine de quatre an$ 
г subir au pénitencier de l’Etat. *

ACCIDENTS
D’AUTOMOBILESCours technique II—Médaille 

iferte par Stevens Bros., décer
né'- à M. Mo-Л Aubut ; 2. prix 
offert par M. S.imuel Führer, dé
cernée à Mlle Germaine All-ert.

La fin de la semaine a été mar
quée de plusieurs accidents d’au
tos. Le fils de M. Alfred Simard, 
barbier de cette ville, s’est fait 
frapper par une auto, sur la rue 
St-François vendredi dernier. Il 
souffçe d’une fracture à la jambe.

Deux autos ont renversé sur le 
chemin de St-Jacques, dans la 
soirée de vendredi dernier. Les 
tnachines sont très endomma
gées. Un des occupants s’est cou
pé assez gravement à la main, 
і Vers une heure, dimanche ma
tin., line collision d’autos s’est pro 
dulte à l'angle des fues Rice et 
Canada. Personne ne fat blessé 
mais les machines sont fort ».

en-
■f g

BASa Caisne Ecolière. Son but est de former urta elapse1 d’élite éclairée 
de la vraie lumière qui, par un infatigable apostolat, pourront réta
blir les vraie principes en matière d’éducation et faire pénétrer dans 
les intelligences et les coeurs fa connaissance et l'amour du droit 

-naturel et Divin.
Y a-t-il oeuvre plus belle et plus noble? C’eÉt l’oeuvre par ex

cellence qui mérite d’être encouragée dans toute la mesure de nos 
forces. Elle devrait être l’idéal chéri de notre peuple et pour le faire 
réaliser, le “Madawaska" suggèlte un excellent moyen. Oui, que le 
nom de l'Assomption résonne continuellement à nos огеШеа et, qui 
sait ai dans quelques années, elle ne viendra pas mtamutte à nos 
oreilles, cas mots bien consolante: “Voua avez gagné.”

C.-B. SAVOIE
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